
Les anciens dépôts littoraux 

de la rade de Brest 

par Bernard H ALLÉGOUET 

Dans la r ade de Bres t, il n 'avait j am ais é té décrit de dépôt s 
littoraux antéri eurs à la transgression fl andrienne. Les r eliques 
de plages, de cordons ou de dunes anciennes sont pourtant fort 
nombreuses s ur les côt es occidentales de la Bretagne (n otamment 
HALLl~GOUET, 1971 ). Elles ont été signalées dans le vestibul e du 
Goul et de Bres t, à Tréganna, et jusqu 'au fond de la Baie de 
Douarnenez. Mais il est vrai que cette ba ie est la rgem ent ouverte 
sur l 'Atlantiqu e, tandis qu e la r ade n e communique avec l'Iroise 
qu e par un goulet se r étrécissant pa rfois à m oins de 1 800 m ètres . 
Aussi, seule une portion for t limitée de ses rives r eçoit les h oul es 
venant du large. A l 'exception du littoral n ord-ou est de la presqu' île 
de P lougas tel e t de certains secteurs de la côte méridionale du 
P ays de Léon , les vagu es qui battent les rivages se sont formées 
dans la r ade. La course de la h oule qui y est au m aximum de 
23 km, est le plu s souvent infér ieure à ce ch iffr e. Aussi, les m até­
riaux des grèves et des cordon s n 'ont pas acquis un façonnem ent 
vraiment m arin et à part quelques points privilégiés, les indices 
d 'é mou ssé sont très faibles : m édian es situées aux environ s de 
100 (GUILCHEII. et au t r es, 1957). C'est sans doute l 'une d es r aisons 
pour lesquelles aucune plage an cienne n 'ava it été identifiée da ns 
la r ade. 

Durant la dernière période glaciaire, le matériel la issé pa r 
les anciennes transgr essions m arines a subi l 'action des phéno­
mènes périglaciaires. Les galets de la r ade, constitués en m aj e ure 
partie de schiste et de quartzite dévoniens, roch es particulière­
m ent sensibles à la gélivation , se sont fragm entés et ont été r epris 
dan s les co ulées de gélifluxion. Les galet s de schist e, de g rès, 
d 'aplite et de diabase ain si que les débris de roch es libér és pa r 
le gel, ont fréqu emm ent subi une altér a tion qui a dégradé leur 
su rface et ém oussé leurs angles . De ce fait, le matériel d es cor­
dons anciens r em anié dan s le h ead, n 'est p lus r econnaissable e t 
a pu entrer dans l 'an onym at . 

T out ceci expliqu e qu 'au cun e plage an cienne incontes table 
n 'a jusqu 'ici ét é trouvée dans la par tie m éridion ale de la r ade 
de Brest. P a r contre, dans sa partie septentrion ale qui bén éficie 
de conditions particulièr es, n ous avons r econnu plusieu rs ancien s 
dépôts d'origin e m arine (fig. 1) . 
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11- Plage ancienne 
• Basse terrasse de I' Eiorn 

+ Dépôts des hautes te rrasses 

.. Dépôts plio .quate rnaires 

Fig. 1. - Carte de localisation des dépôts 

I. - DESCRIPTION DES DEPOTS. 

Ils sont situés sur la côte méridionale du Pays de Léon et 
les rivages de la presqu'ile de Plougastel, exposés au Nord-Ouest. 

1. - LES GH.OTTES SUPEH.POSÉES DE LA POINTE DU PORZIC. 

Dans le goulet de Brest, la mer a presque partout dégagé le 
head qui garnissait la base des versants et les falaises sont 
directement taillées dans la roche. Mais dans les couloirs ou les 
grottes creusés anciennement par la mer, des dépôts meubles se 
sont quand m ême conservés. 

A l'entrée du goulet, 100 mètres à l'est du phare du Portzic, 
i l y a à la base de la falaise une cavité remplie dans sa partie 
supérieure par un limon passant à un head à gros gélifrac ts. Ce 
head repose sur un sable limoneux très fin, légèrement conso­
lidé, ne renfermant aucun galet. Les matériaux qui colmataient 
la pa rtie inférieure de cette ancienne grotte ont été déblayés par 
la mer qui a formé une petite caverne. Le plafond de celle-ci 
s'éboule rapidement du fait du sapement des vagues et dans 
quelques années la grotte fossile sera complèlement réoccupée par 
la mer. 

Le niveau su périeur du sable dans la grotte se situe vers 
1,50 m au-dessus du niveau des hautes mers et correspond sen­
siblement à l' a ltitude maximum des anciennes terrasses d'abrasion 
marine s'étendant au bas des falaises du Portzic. Le problème 
de l 'origine du sable reste posé, car actuell ement il n'y a que des 
galets sur l'estran et il semble improbable qu'il y ait eu autrefois 
des dunes dans le goulet de Brest. 
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2. - LES PLAGES ANCIENNES DE L'ANSE DU MOULIN-BLANC. 

Elles sont situées sur la côte orientale de l'anse qui est 
directement exposée a ux longues houles pénétrant par le goulet. 
A la base du h ead dans lequ el est parfois t aillé la falaise, nous 
avons pu observer trois plages fossiles . Mais actuellement deux 
d'entre elles sont encore visibles. 

- Le dépôt de Feunteunaon. 

Au nord de la pointe de Feunteunaon, apparaît un niveau de 
galets mar ins dont la base se situe vers 1,50 m au-dessus du 
niveau des h autes mers. li repose sur une plateforme taillée dans 
les schistes et est fossilisé par 2 à 3 m d'un limon englobant des 
débris anguleux de schiste et quelques galets. Les galets sont de 
taille moyenne et sont mélangés à des graviers parmi lesquels 
s'est infiltré du limon. 

- Les dépôts de la pointe Sainte-Barbe. 

A 150 m ètres au nord-ou est du pont de Plougastel au lieu dit 
<< Le Bois de Sapin », il y a une plage ancienne (fig. 2). Elle 
est parfaitement visible à la base de la falaise, sous le chemin 
descendant à la grève. Elle r epose sur des schistes et se situe 
sensiblement a u niveau des plus hautes mers. A la base, les galets 
sont de t aille moyenne, mais dans la partie supérieure du dépôt, 
après un niveau comprenant des débris anguleux de schiste plus 
ou moins altérés, ils sont plus petits. Dans la matrice limoneuse 
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Fig. 2. - Coupe dn Bois de Sapin 

1. Schistes briovériens 
2. Plage ancienne 
3. Head : Würm 1 
4. Paléosol : lnterstade Würm 1 - vVüt·m II 
5. Head : Würm II 
6. Sol foss ile : Inter stade Würm JI - Würm Ill 
7. Head : Würm Ill 
S. Sol h olocène 
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du head recouvr ant la plage ancienne on observe quelques débris 
charbonneux p rovenant elu rem aniement de paléosols, qui sont 
visibles dan s la fala ise q uelques mètres plus au Nord. Il exist e 
lù, dans les schistes, un ensellement foss ilisé par des forma tions 
meubl es. A la base on retrouve la plage ancienne. Elle es t recou­
verte par un head à matrice br une rich e en ch arbon, surmonté 
par un niveau plus b run correspondant à un ancien sol. Ce paléosol 
a été raviné par une cou lée de h ead de teinte plus claire, co uronnée 
par un nouveau sol foss ile peu épais et à peine dérangé par la 
géli turbation. Dans la partie su périeure de la fa laise, on a un 
autre h ead à ma tr ice jaune correspondant à celui que l 'on observe 
ailleurs sur cette ·Côte. Cette cou pe a l 'intérêt de présenter une 
série stra tigraph ique complète depuis le début du Würm. 

3. - LA PLAGE ANCIENNE DU CORBEAU A PLOUGASTE L. 

E nt re Illien-ar-Guen et la P ointe du Corbeau, on rem arque 
ü 1:1 base de la fa laise et en avant de celle-ci, un placage de sable 
consolidé, englobant quelq ues galet s. La préservation de ce dépôt 
d'origine marine, qui elevai t êt re initialement plus ét endu, s'expli­
que par la p rotection qu'offrai t à cet endroit la falaise formée 
par une harre de q uartzite redr essée à la verticale. Aill eurs la 
soli flu xion a tout empor té, mais dans les placages de h ead gar ­
nissant l 'estran , on re trouve quand mêm e quelques galets. 

L e niveau supérieur de cette plage ancienne se situe vers 
1,50 rn en dessous d u niveau ac tuel des h autes m er s. Mais plusieu rs 
r eplat s rocheux apparaissant à la base des falaises au voisinage 
elu niveau des h autes m ers, tém oignent d'un niveau m arin plus 
élevé . Si l 'on admet q ue la plage ac tuelle du Corbeau est le refl et 
de la plage ancienne, le dépôt de celle-ci dut se faire un peu en 
desso us du nivea u m oyen de la mer à ce tte époque. 

4. - LE DÉPÔT DE IŒRLÉCU EN GU I PAVAS. 

Il est situé entre les an ses de P oul-ar-Velin et du P ouldu sur 
la rive septentr ionale de la r ivière de Landerneau . C'est un petit 
placage de galets et de graviers englobés dans une m atrice argilo­
limoneu se de teinte marron apparaissant su r 5 mètres à peine 
et ne dépassant pas 15 cm en épaisseur. Ce dépôt a été fossilisé 
par 60 cm d 'un limon jaune en globant quelques esquilles de 
schiste et il r epose sur une ancienne plateforme d 'abrasion m arine 
attaquée auj ourd'hui en mi cro-falaise par la mer. Ce niveau de 
galet s es t a tteint par les vagues lors des grandes m arées et les 
éléments qui en sont libérés se retrouvent assez loin de l'estran. 

P lus à l 'Est , su r les r ives de l 'Elorn, on remarque au ssi des 
galets de qu artz bien roulés. Il s pourraient p rovenir de l'érosion 
d 'autres dépô ts ana log ues à celui de Kerlécu , qui auraient auj our­
d'hui disparus ou seraien t masqués par des murs . Aux alentours 
de Landerneau et notamment en bordure de la R.N. 12 vers la 
Hoche-Ma urice, des formations à galets fossi lisées par le h ead sont 
également vis ibles. Mais là, il s'agit des r es tes d 'une très basse 
ter rasse édifi ée autrefois par l 'E lorn . Elle pour rait être raccordée 
avec les plages anciennes de la rive nord de la r ade. 
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IL - ETUDE DU MATERIEL. 

1. - LES GALETS. 

Dans le dépôt de Kerlécu on remarque surtout des galets de 
quartz : 48 % du total. On y observe aussi des schistes arkosiques 
briovériens d'origine locale 27 %, des roches granitoïdes 12 %, 
des micro-quartzites 5 %, des gneiss 4 %, et des quartzites 3 % . 
Seuls les quartz et les micro-quartzites sont en bon état ; les 
autres .roches sont plus ou moins altérées. Pour les quartz, la 
médiane des indices d'émoussé est de 390 et celle des indices 
d'aplatissement de 2,1. Ces valeurs traduisent une usure poussée 
ne pouvant résulter que de l'action de la mer. Ceci peut surprendre 
clans cet estuaire où l'on s'attendrait à trouver des valeurs beau­
coup plus faib les. Les galets de la basse terrasse de l'Elorn sont 
au contraire mal roulés et très frais , mais on y remarque cepen­
dant quelques rares galets de quartz et de quartzite très bien 
façonnés dont l'origine ne peut être que marine . 

Pour les plages anciennes de l'anse du Moulin-Blanc, les 
galets sont assez bien émoussés comme ceux que l'on rencontre 
sur l'estran. Les schistes arkosiques qui constituent près de 
80 % du matériel sont d'origine locale. Les autres roches obser­
vées : gneiss, quartz, quartzite et granite viennent de plus loin. 
Elles ont pu être transportées par les courants de marée ou les 
cours d'eau drainant la partie inéridionale du Léon. 

Au Corbeau, dans le sable de la plage ancienne, les galets de 
schiste et de quartzite sont souvent peu émoussés, mais on y 
remarque aussi des quartz, des grès-quartzites et des granites très 
usés. Parmi les galets de la plage actuelle, on observe également 
des galets mal façonnés à côté d'éléments très bien roulés. On 
trouve donc en rèale générale, sur les estrans peu exposés et dans 
le matériel des plages anciennes de la partie septentrionale de 
la rade, des galets peu émoussés à côté de galets très usés. Voyons 
s'il en est de même pour les sables. 

2. - LES SABLES (fig. 3). 

Le gisement du Portzic est formé comme nous l'avons vu 
par du sable et celUi du Corbeau l'est aussi pour une grande part. 
Ces sables sont très bien classés. Ils présentent un maximum gra­
nulométrique unique et leurs courbes cumulatives sont très bien 
redressées. Ceci se traduit par des valeurs peu élevées de l'indice 
de Trask : 1,2 au Portzic et 1,4 au Corbeau. Habituellement les 
sables actuels de la rade sont · aussi bien triés et ne possèdent 
également qu'un maximum granulométrique. 

L'examen morphoscopique montre que les grains de quartz 
des sables de ces plages anciennes ont acquis, dans les interpré­
tations classiques, un certain façonnement. Au Corbeau on a 
61 % de grains émoussés et sub-anguleux à la taille de 0,315 mm, 
58 % à 0,5 mm et 63 % à 0,8 mm. Au Portzic, le sable est encore 
plus usé .. et l'on a pour la fraction de 0,315 mm 92 % d'émoussés 
et de sub-anguleux et à 0,5 mm 81 %. Par contre, les sables 
actuels dragués dans le Goulet sont tous non usés, mais plus à 
l'Est dans la partie septentrionale de la rade il a été observé des 
grains usés et sub-anguleux (MOIGN, 1967) . Le sable du bas de 
l'estran du Corbeau possède beaucoup de grains émoussés et sub-
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ém oussés, m ais m oins cependant que celui de la p lage ancienne. 
Au P ortzic, la plupart des ém oussés sont luisants et l'on y voit 
peu d'ém oussés mats ou picotés. P ar contre, au Corbeau, les sables 
de la plage ancienne se distinguent par le fait que les grains sont 
ma ts ou pico tés, même les non usés . 

L 'examen de la fr action sableuse du dépôt très hétérogène de 
. Kerlécu, qui se ca ractérise par une courbe cumulative très éta lée, 

est égalem ent intéressant. On y a observé 15,5 % de grains non 
usés à la taill e de 0,315 mm, 21 % à 0,5 mm et 25,5 % à 0,8 mm. 
Une bonne partie de ces grains non usés se mblent provenir de la 
désagrégation des galets de granite du gisement. A la taille de 
0,315 mm, les grains u sés sont luisants , m ais so uvent ils sont 
a ussi d'aspect lustré ou pico tés en s urface. P our la fraction de 
0,5 mm, il s sont presque tous lustrés ou picotés et des ém ou ssés 
m ats apparaissent. A la taille de 0,8 mm, les grains m ats 
deviennent abondants : 39 % et on n 'observe plus de gra ins ém ous­
sés luisants typiques. Les sables de la basse terrasse de l'Elorn 
en am ont, sont bien classés mais leurs grains sont tou s non usés . 

CONCLUSIONS 

Actuellem ent, dans le Goulet de Bres t, les co urants n e réus­
sissent pas à user les sa bles. Aussi pour expliquer la présence 
de grains émoussés dans les sables de la partie septentrionale 
de la rade, on doit admettre qu 'ils pr oviennent du rem aniement 
de dépôts plus anciens. On peut aussi s'étonner que le sable des 
plages anciennes de la rade soit plus usé que celui des autres 
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plages fossiles n ormann o-éémiennes du littoral. Ceci s'explique 
assez facilement par le fait que la r ade de Brest est un piège où 
se sont conservés des h éritages d'épisodes passés . 

ll y a en efTet a utour de ce tte petite m er intérieure des dépôts 
marins an térie urs à l' interglac iaire Hiss-\ iVürm. Dans la r égion de 
Sizun, il exis te des formations pliocènes dont le matériel se 
retrouve remanié dans les terrasses de l'Elorn. La dépression 
située au n ord-ou est de Brest entre les vallées de l ' Aber-lldut e t 
ln P enfeld est en partie r emblayée par des sables et des ga lets 
d'origine marine qui se sont déposés au cours du Pliocène et du 
Quatern ain e a ncien (1-IALLÉGOUET, 1971 ). Le ma tériel de ce rtaines 
pl ages anciennes de la rade présente beaucoup d 'ana logies avec 
ces dépôts. Les galets de Kerlécu sont comparables à ceux que 
l 'on observe dans les h a utes terrasses de l'Elorn et le bassin supé­
rieur de l ' Aber-Ildut. Les sables de la plage ancienne du Corbeau 
ainsi qu e ceux de Kerlécu présentent au ssi des traits communs 
avec ceux du Petit Cosquer au nord-ouest de Brest. Ceux-ci, qui 
se sont mis en place a u Quate rnaire ancien, sont en efiet pour la 
pl upart dép olis. Le sable de la grotte ancienne du P ortzic r essem­
ble plus aux sables pliocènes de Kériel a u n ord-ou es t de Brest , 
qu'à ce ux des plages a nciennes se trouvant s ur le littora l, en 
deh ors de la r ade. 

Bien qu 'il s soient pa rfois très différents des plages bas-nor­
manniennes, les a nciens dépôts littor aux de la rade de Brest se 
s itu ent à peu près tous à leur niveau. Il sera it clone logique 
d'admettre que bien qu'englobant un matériel plus ancien, ils se 
sont mis en place lors de la même transgression. Cependant pour 
le dépôt de Kerlécu le problème reste posé. Comparativement :'1 
la basse terrasse de l'Ei orn dont l 'édifi cation fut sans doute con­
t emporaine de celle des plages normanno-éémiennes du littor al, 
son matériel est trop usé et trop altér é pour qu'il soit possible 
de l'y r accorder. Il pourrait en fait s'agir d'une relique d'une 
form a tion marine plus an cienne n on érodée lors de la transgres­
sion normanno-éémienne. Sa m a trice argilo-limoneuse présente 
p lu s l 'apparence d'un limon an cien d 'ailleurs, que celle d 'un limon 
würmien. 

La présence de ces dépôts m ontre l'ancienneté de la formation 
de la racle de Brest qui fut plusieurs fois envahie par la mer 
a u co urs de son histoire. La transgr ession norma nno-éémienne 
y a laissé pl us ·de traces qu'on ne l'avait cru, m ais on n 'a pas 
encore identifié de plages anciennes correspondant altim étrique­
m ent au I-Iaut-Normanni en. P ourtant la présence de lambeaux 
d'une ancienne terrasse fluviatile vers 25 mètres d'altitude sur le 
r eplat de Traon-Guilly a u fond de la ria de l'Elorn, permet de 
penser qu 'il se rait possible d'en découvrir. 
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